Oraison funèbre de Monsieur André MAINARD


18 Novembre 1997








Je suis d'un pas rêveur le sentier solitaire ; 


J'aime à revoir encor, pour la dernière fois,


Ce soleil palissant, dont la faible lumière,


Perce à peine à mes pieds, l'obscurité des bois.





Oui, dans ces jours d'automne où la nature expire


A ses regards voilés, je trouve plus d'attraits ;


C'est l'adieu d'un ami, c'est le dernier sourire


Des lèvres, que la mort va fermer pour jamais.





Ces quelques vers de Lamartine expriment la tristesse de tes amis, qui sont venus aujourd'hui t'accompagner André, pour ton dernier voyage.





Leur grand nombre montre à quel point tu étais aimé et estimé par tous.





Tu avais choisi en 1956, en te mariant avec Paulette, de venir t'établir définitivement sur la commune d'Aussac-Vadalle, d'abord à la grange, puis à Ravaud, où tu as ancré tes racines et celle de ta famille.





Cette commune tu l'as servie, avec le syndicat de chasse, dont tu as été le Président pendant 14 ans. Charge difficile à assumer, tant les conflits sont nombreux et les situations délicates. Mais tu as su à chaque fois apaiser  les tensions en contentant les uns et en calmant les autres, bref en donnant à chacun une étincelle d'amitié.





C'est vrai tu aimais la chasse et la chasse te le rendais bien. Tu étais une fine gâchette et nous avons tous en tête ce coup d'éclat de Novembre 1975, où tu avais tué trois sangliers en tirant deux coups de fusils.





Notre commune tu l'as aussi servie dans ton travail de cantonnier. De 1981 à 1987 tu n'as pas épargné ta peine, pour accomplir dans des conditions pas toujours faciles, les tâches les plus pénibles. Toujours avec le sourire et la parole aimable pour ceux que tu rencontrais dans ton travail. Tu as su te faire apprécier des habitants.





Tu as été un homme estimé, bon père de famille qui a élevé sept enfants et qui comme il se doit a été grand-père de nombreuses fois.





Nous avions pris l'habitude de discuter tous les deux et tu me parlais de la commune et des anciens.


Malheureusement tu nous quittes trop tôt et nous garderons de Toi, le souvenir d'un homme généreux.





Adieu Picato





